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prla' 'clar'.tion de Georges... HIé oi4l
ils n'avaient pas songé àl cela. , ilsx'a-
vitieiit pas envisagé les ('oméque'lUceCC de
leur séparation à l'égardf de leur fils. As-
suréin&nt, cette séparation lui nuirait sous
tous les rapports.., au p)oint de vUO (le la
clientèle CoiiiflOi- sous celui (le sofl mariage
éventuel...

-- N 'aie garde 1 ... Quand Georges sera
élevé..
C'étit bicui la îîelre d*avoir formiulé tant.

(le fois cet-te mienace, (l'avoir tu journelle-
iwnt -ses ressentinients pour en arriver lit!

De pécuni ire c sacrifice se faisait lxoral;
lOUtc" 1c' i vie, lit chaîne lég'ale les riverait
illnplara-bleitient l'un à. l'autre. Etl pour-
tant. si grand, si puissant, si infini était
vintre eu-% l'amour paterii.el que leurs -an-
cutiés personnelles .etaisaient, s'4-f, çaient
-à cet in';t.uit. devant la né(cessité, ilaPé-
ieuse, absolue de eauvegarder l'vnrde*

Gere.cclui-ri, îà Ileur silence comlprit
qu'ils étaient enitièremlenlt, à sa i'n'ýci,qu'ils
d.aKunt disposés à fairle abstraction de tout
Pl) sa tavcur. Sa voix sanglota à préchur
I oubli, IL pardon, lat réconciliation défini-
tive. Son intelligence lumineuse l'avertît
(I la sotirce réelle de leur aii tagon .;lSle.,Oe1
découvî'aff les vé-ritab!les irutifs pour s'en
atttiibttr gén.ýrcusenien-t la culpabilitéý.

(2roe~-ol.dit-il, il n',y a toujours eu
atu fond de vos querelles qtïe le souci uni-
que, -l'obsess;ion prp,-'tielle de votre oen-
fa ilt..

La vie vous a eté ingrate. Vous 6'prou-
viez à chaque instant la crainte de ne pou-
voir sub)venir aux fralis occasiotnés par
res études. Vous étiez prodigues à nion

égard et- avires vis-àL-vis l'un de l'autre.
C'était une soi-te d'égoïsme dont j'a.i re-
cueilli les fruits... A prfisent, qute.votrC tâ-
che est achlevée,, et, que VOUS« pouvez en ti-
rer un légitimie -orgueil, l.i sset-mol rempli r
lat iiennc... Laissez-moi vous rendre uneo
part de tendresse en comnpensation de votre
,-onine dle dévouement.... Vous avez trop pâ-
ti, trop lutté. trop) souiert sans vous on
r'endr'e conlpte... C'est ce qui vous a ai-
gris... -Mais vos brouilles n'étaient qu'ap-
plarenteCs, puisque le devoir vous a toujour's
trouvés unis!

Ce fut une révélation... oui, c'était bien
vrai : au sein de leurs cS-urs déchirés pai'
les. dissensions journalières, l'amour de leur
enfantt, seul, avait résidé: : C'était cet
amour tenace, exclusif, égoïste on soi. qui
avv.iý <échené (le -tous temps l'orage, qii
les avait séparées, isolés, dressés fa-ce il,
fiice ! Uls le comnprenaient àL présent;- la
tendre voM*x filiale avait remué en eux des
f ibres inconnues, projeté la clarté dans
l'obscurité de leur cerveau, banni tou~te
velléité (le rahicune. Le mérite- de l'un ap-
parut aux yeux de l'autre, et la grandeur
de l'effor't commun se dévo-ia -enfin IL leurs
ve~ux d'o"l coulaient des lar-mes... Quelque
chose craqua soudain en l'tltue des vieux :
d'un élan, d'une impulsion *brusque et rei-
proque comme si la jeunesse ressuscitait
tout it cou p en eux, ils s'éîtreignirent on
sibnglotent...
sEt Rticha;,d m-urmnurait
-Mettons que j'ai ou tous les toxts...

tous... tous 1 ... Là 1 es-tu contente... xma
bonne 'vieille ?

]Dr. MAROUS.
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34. TflISIrSE - Vte~îiir ni
que vou .s avez un caractère lait (le' 1 'te-so*lcs
(I; dlicatesses (le la Jeuîne fille. mais Ikis'Afin

-éclate dans toute sa force, avec îe pflus Aýn-
plet abandon de sol. 'Peu dle taisonabnlIlt.

<- tout est laissé à l'inspirati~on (lui ne s't flaît
J Point faute' (le co)i-mand(er. Vous etes rliôt
renfermnée que conîninunicatiV'£- 'C-onnmet( à l'eX-

~. cès. De l'ordre avec <le la mét-thodie. Un peu
( le prütention et d"orguell.
ý S5 PEDANT - L'écriture qle, vous soun.ct-

S tez àt l'analyse n'est pas iiaturelle, vous devez
l'C'' re ou la faire écrire avec.' i'e plinfe or-

S dinaire.
'3q CIICOPILLE. - -'ous -.15tez être scru-

S puleux à l'excès. G.randle huiiourV.fl'-le
ino'stance et légèreté. u',~ , et gouxii.
dise' Vous voyez qtue le tableau est " nr?.
Coninie vertu votre écriture 1n'ilidique pans
grndf chose. A pa.rt un -peu (le etii(ai,
on 'iy voit guère que dle la fidélité, de 1 Îdouor

d a.aIet d(, la probité... Voire t-'c: hure% aLPour les rnaitres de poste, instituteurs et
institutrices, l"'b)onncfrent au "J ournial
Pour Trous" est réduit IL$1.5> .par an.

Horoscopie
45. COUIttEUSE. - Vous -née un jeudi. Votre-

sigune horoscopique annonce des bouleverige-
iiients dans votre existence à partii- de 80 ans.
Votre vie sera agitée et le bonheur sera in-
connu de vous. Vous perdrez dû l'argent par
<les intrigues et d es procès. Les peines et les
cliagrins vous feront une vieillesse matheuse-
Il vous faudra bea-ucoup d'énergie pour sur-
mnoiuiter tout cela. Votre Jour est le lundi, 'vo-
tre couleur le hoir.

46. Incrédule. - Vous ne vous miarierez
point, vous resterez vieux garçon : la vit,
pour v.ous n'aura pas d'issile, pa's d'idéal,ý pas
de* charme. Une infirmité, vous aigri~ra le ca-
ractère -et vous fera. haïr vos semblables. Un
héritage vous parviendra au momnent ou vous
en aurez le plus besoin et soulagera, votre in-
fortunée condition. Vous a-ver des ennemis qui
v'ous feront bea.ucoup <le tort par la médisance
et la calomnie. Votre jour, où -vous pourrez
réussir, -est le jeudi, votre couleur est le jaune.

4Ô. AIMANTP. - Votre signe horoscopîque
lit que vous êtes née pour avoir du- succès1,

grâe' à votre audace et à votre caractère
agressif. Vous contracterez deux mnariages
dtans votre vie et vous i)e serez pas- heureuse
nu second. Des personnes jalouses de vos suc-
cés vous feront du to)rt, par leur langage.
Vous aurez une maladie grave d'ici trois ans.
mais vous la surmoLterez et vous rétablierez
vite, &rftce à votre robuste constitution Votre
J0ur de Succès et le mai di, votre couleulr le
rose.


